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— A
ttendez-moi !
Non ? Eh bah non, ils m’at-
tendent pas. Raaah, ces deux-là !
Je vous explique : Willow, Gus et moi, on se trouve 
actuellement à une autre époque. Huit mois dans le 
passé, pour être exact. Quand on est arrivés, Gus 
était d’humeur à faire le mariole. Comme Willow a 
pas mal grandi ces derniers temps, il lui a demandé 
s’il pouvait lui grimper dessus. Évidemment, Willow 
a répondu « goofus », Gus l’a montée comme un 
mini-poney, et moi maintenant je cours derrière eux 
comme un imbécile à travers la forêt du Girafon. Si 
Willow éternue, on fait comment, hein ? Ils reparti-
ront sans moi et j’aurai pas l’air malin, voilà !
Au fait, vous vous demandez peut-être ce qu’on 
fabrique dans le passé. Vous vous souvenez que  
dans son bateau, Archileb nous a expliqué que le  
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papa/maman de Willow, Niopé, se transforme en 
luciole afin de ne pas éternuer et aussi pour cacher 
qu’elle est une créature divine qu’on n’est pas censé 
toucher ? À notre retour à Cayou, on s’est demandé 
en quel insecte Willow pourrait se transformer pour 
faire pareil. Il nous en fallait un chouette et adorable 
parce que voyez-vous, les humains ont tendance à 
écrabouiller les insectes qui ne sont pas chouettes et 
adorables. Le lendemain, Léo, Gus, Drake et moi, on 
est allés voir Mamoon pendant la récré pour lui poser 
la question.
« Eh bien eh bien eh bien… », il a répondu.
Il est parti chercher un grand livre sur les espèces 
rares qu’il s’est mis à feuilleter pour nous présenter 
des spécimens. Et après quelques pages…
« Celui-là ! » on s’est tous écriés (sauf Drake).
C’était une espèce formidable.
Fabuleuse.
Magnifique.
Exceptionnelle.
Roulements de tambour, s’il vous plaît.
Mesdames, mesdemoiselles, messieurs, je vous 
annonce…
Le papillon caniche !
Je sais ce que vous vous dites. Vous vous dites : 
« Qu’est-ce que c’est que cette histoire ? Un papillon 
caniche ? Enfin, soyons sérieux ! Ce zombi affabule, 
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c’est certain. » Eh bien pas du tout, le papillon caniche 
existe vraiment, je vous le promets ! Même qu’il est 
blanc, poilu, tout doux, avec deux antennes qui res-
semblent un peu à des fougères. Un insecte inécra-
bouillable, tellement il est adorable. Le seul problème, 
c’est qu’il est vraiment rare. Certains scientifiques 
pensent que c’est une vieille blague, d’autres qu’il fait 
carrément partie des légendes.
Heureusement, Mamoon est un prof de sciences 
de la vie et de la Terre et des airs et des océans par-
ticulièrement calé. Il nous a révélé qu’on aperçoit 
parfois des papillons caniches dans la forêt du 
Girafon à la fin du mois de septembre. Et c’est pour 
ça qu’on est là, Gus et moi et Willow, au mois de 
septembre de l’année dernière. On est venus trou-
ver l’une de ces bestioles pour que Gus connecte 
avec elle, pour qu’ensuite il s’entraîne à se métamor-
phoser en papillon caniche et pour qu’encore 
ensuite Willow puisse l’imiter et se transformer en 
un insecte chouette et adorable.
Voilà, vous savez tout.
Ah, ils ralentissent enfin. C’est pas trop tôt, j’en 
avais marre de cavaler ! Willow avance tout douce-
ment en direction de gros fourrés. Gus se retourne 
vers moi, son index sur la bouche. Willow fait 
pareil, mais avec le bout de sa queue à la place du 
doigt. Devant eux, j’aperçois un insecte blanc poilu 
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posé sur la tige d’un roseau. Ça y est, on a enfin 
trouvé un papillon caniche !
« Allez Wesley, plus vite ! »
Hein ? Qu’est-ce que… J’ai rêvé ou quelqu’un 
vient de crier mon nom, de l’autre côté des fourrés ? 
On aurait dit la voix de Léo.
Pendant que Gus connecte avec le papillon 
caniche, je me faufile entre les branches. La végéta-
tion est dense. J’avance en protégeant mon visage 
avec mes bras.
Après une traversée pas facile, j’aperçois enfin ce 
qui se passe. Ça alors ! Je bondis sur les nénuphars 
de l’étang du D
 ! Enfin, pas moi, moi je suis ici, 
dans les fourrés, je veux dire moi, quoi, le Wesley du 
mois de septembre de l’année dernière. Il s’entraîne 
pour son duel avec Drake sur les Menhirs maudits ! 
Gus et Léo l’encouragent de l’autre côté de l’étang. 
J’ai l’impression que c’était il y a dix ans.
Voilà maintenant moi sur la berge, en train de 
reprendre son souffle, les mains sur les genoux. 
Quelle drôle de sensation de se voir soi-même… Il 
est pas mal, ce petit polo bleu, je devrais le porter 
plus souvent.
Soudain, moi se retourne. Il a entendu quelque 
chose. Il s’approche des fourrés, pantelant. Mais oui, 
bien sûr, il vient de voir Willow ! Je savais bien que 
ce n’était pas une hallucination, ce jour-là !
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Je ressors en marche arrière. Gus et Willow ne 
sont plus là, je crois qu’ils se sont avancés dans les 
fourrés pour observer moi, eux aussi. Mais tout à 
coup, des branches craquent et Willow surgit avec 
Gus sur son dos. Elle s’éloigne en galopant. Gus a dû 
prendre peur quand moi s’est trop approché.
Je m’éloigne sur la pointe des pieds avant de cou-
rir les retrouver derrière un arbre.
— Tu croiras jamais qui je viens de voir !  
s’exclame Gus.
— Moi ? Enfin, moi ? Je me souviens vous avoir 
vus !
— Hein ?! Attends… t’as vu Willow avant qu’elle 
naisse ? Pourquoi tu nous as rien dit, patate ?
— Patate toi-même, je croyais que c’était le girafon 
légendaire. Je voulais pas que tu m’insultes parce que 
j’avais pas cru à la légende que tu m’avais racontée.
— Moi, t’insulter ? Wesley, voyons, c’est pas du 
tout mon genre.
— Tu viens de me traiter de patate.
— Aucun souvenir.
— T’as réussi à connecter avec le papillon 
caniche ?
— Évidemment. J’ai plus qu’à m’entraîner et à 
montrer à Willow ! Et ensuite…
Gus n’a pas besoin de terminer sa phrase, je sais 
ce que ensuite signifie. Nous rendre dans l’Ancien 
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Monde, trouver des larmes de gargouille, puis aller 
les donner à Eléa, la mère de Léo, avant que sa mala-
die ne l’emporte. La mission la plus importante de 
tous les temps, quoi.
Il y a juste un petit problème… Ce qui vient de se 
passer confirme ce que je pense depuis un moment. 
Jusqu’ici, à chaque fois qu’on a voyagé dans le 
temps, on n’a jamais rien changé. Tout ce qu’on a 
fait, c’est participer à des événements qui étaient 
déjà arrivés, comme s’il ne pouvait y avoir qu’une 
seule ligne du temps, un seul passé, et que même 
nos voyages temporels s’inscrivaient déjà dedans 
avant même qu’on les ait réalisés. Je crois que c’est 
pour ça qu’Anoé nous a envoyés dans la caverne 
d’Unia Gara, il savait qu’on ne pouvait pas mourir 
parce qu’on n’avait pas encore accompli certains 
trucs de notre avenir dont lui avait parlé Archileb. 
Vous me suivez ? Et si ça marche comme ça, si 
chaque événement qui est arrivé, qui arrive ou qui 
arrivera, est irréversible… on ne pourra pas sauver 
la mère de Léo puisqu’elle est déjà morte dans le 
passé. C’est juste une théorie, hein, je ne suis sûr de 
rien. Un petit mode d’emploi accroché au cou de 
Willow quand elle est sortie de notre œufant, ça 
n’aurait pas été du luxe.
— On rentre ? demande Gus. Ou on retourne 
voir nous pour rigoler ?
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J’imagine ce que je dirai pour consoler Léo si on 
échoue dans la mission. J’espère me tromper, je ne 
veux pas qu’elle soit malheureuse… elle a tellement 
envie de revoir sa mère.
Willow vient coller sa tête contre la mienne. Ses 
poils sont tout soyeux.
— Goofus, elle murmure.
J’ai l’impression qu’elle veut me rassurer. 
Archileb nous l’a dit, les goofus voient l’éternité à 
chaque seconde. Ils savent ce qui est arrivé, ce qui 
arrive et ce qui arrivera… Peut-être que Willow sait 
quelque chose que je ne sais pas ?
Je lui fais un bisou sur le museau. Je me sens 
mieux, tout à coup.
— Rentrons chez nous, je dis. On a une mission à 
préparer.
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1
H
uit cent deux… huit cent trois… huit cent 
quatre… huit cent cinq ! Et je suis arrivé.
Pfiouuuuu, je ne me ferai jamais à toutes 
ces marches. Franchement… les fées ne pouvaient 
pas cacher l’entrée du monde des yétis au pied du 
pic Épique, plutôt qu’au troisième niveau ?
Le souffle court, j’avale de grandes lampées de 
citronnade en admirant la mer Casse-Pieds, tur-
quoise, qui s’étend par-delà l’horizon. Ensuite, j’en-
jambe la vieille barrière gelée qui interdit l’accès à 
cause d’un risque de chute de pierres, puis je longe 
le flanc de la montagne jusqu’au rocher-fesses. 
Ouaip, celui-là même où se trouve une porte interdi-
mensionnelle menant vers un monde avec trois 
soleils bleus. Au cas où vous auriez oublié.
Ça fait presque deux mois qu’on est rentrés du 
triangle du Tohu-Bohu. Hier, c’était la fin des cours 
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au collège. Il ne reste plus que le Bal de la Mangouste, 
dans une semaine, pour qu’on soit officiellement en 
vacances d’été. Mais avant ça, dans trois jours, on 
part dans l’Ancien Monde pour trouver des larmes 
de gargouille. Vu qu’on ignore quels périls on devra 
affronter là-bas, on s’entraîne tous chacun de notre 
côté. Drake approfondit les arcanes de l’élémenta-
lisme auprès d’Anoé, avec qui il fait des duels « eau 
contre feu », Gus est allé dans le plus grand zoo du 
continent à Toki-Y
 pour connecter avec de nou-
veaux animaux, Léo crapahute dans les montagnes 
de son monde en portant des vêtements lestés de 
poids, et moi je continue de m’exercer à la magie 
avec mon grimoire.
Il y a un mois, on est retournés dans la grotte 
d’Unia Gara pour aider Gus à connecter avec la 
dragonne légendaire. Il tenait à le faire avant  
d’aller dans l’Ancien Monde, au cas où on tomberait 
sur des ennemis ultra-féroces. Grâce à ma magie 
protectrice, on s’en est sortis indemnes et Gus a 
obtenu sa connexion, malheureusement il n’a tou-
jours pas réussi à se transformer en dragon. Il dit 
qu’il faut un ki de malade et que sa concentration 
extrême ne suffit pas. Du coup son animal le plus 
fort pour l’instant, c’est panthère. Ou rhinocéros. 
Ou lion. Faudra que je lui demande, je crois qu’il a 
fait un classement.
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Pour ma part, mes progrès en magie m’ont offert 
une surprise : je peux maintenant anticiper les 
périls ! Lorsque quelque chose de dangereux se pré-
pare autour de moi, mes poignets me chatouillent. 
Par exemple, au collège l’autre jour, on devait 
mélanger deux fluides pour créer un joli liquide 
bleu. Je portais mes saëls sous ma chemise et j’ai 
senti que Victor et Lenny manigançaient une 
entourloupe contre moi. Quand ils avaient le dos 
tourné, j’ai interverti nos becs verseurs. Eh bah vous 
savez quoi, lorsqu’ils ont mélangé leurs fluides, ça 
leur a explosé dans la tronche !
Mais trêve de bavardage. On a beau être en été, il 
fait super froid sur le pic Épique et ce sera encore 
pire dans le monde de Léo alors il faut que je reste 
en mouvement si je ne veux pas finir congelé.
Après avoir repéré le petit point lumineux sur le 
rocher-fesses, j’appuie dessus pour le faire grandir 
jusqu’à ce qu’il soit un rideau de lumière… et je me 
jette dedans.
Une chute vertigineuse aveuglante plus tard, me 
voilà dans le monde des yétis. J’atterris comme à 
chaque fois, accroupi, les yeux fermés, devant la sta-
tue de la guerrière légendaire Zaïa. J’ai la gorge 
sèche. Le vent glacial fait claquer mes dents. Je 
peine à me relever, la gravité me donne l’impression 
d’avoir un éléphanteau sur chaque épaule. À mesure 
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que mon cerveau s’habitue à mon nouvel environ-
nement, un son se précise dans mes oreilles. On 
dirait des bouts de bois qu’on frapperait l’un contre 
l’autre. J’ouvre les yeux.
Sur l’une de ces arches de glace balèzes qui sont 
plantées un peu partout dans le désert neigeux, 
trois yétis armés de bâtons sont en train de se 
battre. Il y a Léo, qui porte un genre d’armure, une 
yéti un peu plus grande qu’elle avec un foulard 
autour du cou, et un yéti costaud beaucoup plus 
grand. Leurs bâtons s’entrechoquent. Tous les trois 
avancent et reculent constamment sur la glace à 
une dizaine de mètres de hauteur, glissant, bondis-
sant, virevoltant, cherchant la faille dans la garde 
de leurs adversaires. Placée au milieu, Léo doit 
parer des coups qui viennent des deux côtés à la 
fois. La yéti avec le foulard tente de lui balayer les 
chevilles avec son bâton, mais Léo saute pour l’évi-
ter puis la percute d’un coup d’épaule. La pauvre 
dégringole de l’arche en poussant un cri. Elle fait 
une pirouette pour retomber sur ses pieds avant 
de jeter son bâton dans la neige, dépitée.
Léo se rue sur le grand yéti costaud, qui se 
défend bien mais finit par tomber sur les fesses en 
essayant d’esquiver la pluie d’attaques qui s’abat 
sur lui. Il lance un coup de pied désespéré. Léo 
attrape sa cheville d’une main et le fait tournoyer 
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plusieurs fois dans les airs avant de le balancer 
dans un tas de neige en bas.
Elle lève les bras et exulte. Mais elle s’interrompt 
en m’apercevant. Oups. Les zombis ne sont pas cen-
sés venir dans ce monde, j’espère que je ne vais pas 
attirer d’ennuis à Léo.
Elle saute de l’arche. Le grand yéti se relève et 
secoue sa tunique pour faire tomber la neige collée 
dessus. Je m’avance vers eux d’un pas lourd.
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— Qu’est-ce que tu fais là ? chuchote Léo, un peu 
en avant des autres.
— Je… Il y a un vieux film de gangsters en noir et 
blanc au cinéma, ce soir. Je me disais que peut-être… 
tu voudrais venir le voir avec moi ?
Son visage s’éclaire. Elle mordille sa lèvre infé-
rieure, souriant d’un air malicieux.
— C’est un rendez-vous galant ?
— Euh…
Pendant que je cherche une réponse adéquate 
en avalant un peu de neige pour me désaltérer,  
la yéti avec le foulard et le grand yéti costaud 
arrivent à la hauteur de Léo. Ils ont l’air curieux 
de me voir mais pas si surpris que ça, ils doivent 
savoir qui je suis.
— Wesley, je te présente Grigan et Daï, dit Léo.
Ah oui ! Elle m’a parlé d’eux, ce sont ses cousins, 
les enfants de la sœur de Boban, si je me souviens 
bien. Ils habitent dans l’ancien village de Léo, où on 
peut se rendre en train.
Je m’incline ; les deux yétis m’imitent aussitôt.
Daï s’approche de moi et pose la main sur ma joue.
— Alors, c’est toi, Wesley ? elle demande. Ta peau 
est si jolie. Et tes cicatrices… elles sont ravissantes !
— Ah, euh, merci, je réponds. Ta… fourrure est 
très ravissante aussi.
Daï opine de la tête plusieurs fois, visiblement 
09258308_001-320_IN.indd   19 15/10/2019   11:59



[image: ]20
d’accord. Quant à Grigan, il me scrute d’un œil 
amusé avant de se tourner vers Léo.
— Tu es devenue trop forte pour nous, cousine.
— C’est vrai, ajoute Daï. Et tu n’as même pas uti-
lisé ton pouvoir bleu !
— Le ki, dit Léo. Ça n’aurait pas été du jeu.
Elle défait quelques ficelles ; son armure de métal 
s’affale dans la neige, la laissant en short et en haut 
de tunique à manches courtes.
— En plus, tu portais tous ces poids, soupire 
Grigan. Comment ça se fait que tu es tellement plus 
forte que nous ?
— Le monde des humains doit avoir un effet 
magique sur elle, répond Daï.
Léo hausse les épaules, puis demande à ses cou-
sins si ça ne les dérange pas qu’elle les laisse seuls 
pendant quelques heures. Grigan et Daï répondent 
que non et qu’ils vont aller retrouver leur oncle 
Boban, qui vend des gâteaux au rakamel au marché 
du village.
Quelques minutes plus tard, Léo a enfilé ses vête-
ments pour notre monde, on a traversé la statue de 
Zaïa et on est de retour sur le pic Épique, là où la 
gravité est nettement plus raisonnable.
Léo s’accroupit aussitôt pour m’inviter à monter 
sur son dos.
Je secoue la tête.
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— Bah quoi ? elle demande en se relevant.
— Ce soir, c’est moi qui te fais descendre.
J’écarte les bras. Perplexe, Léo s’avance.
— Tiens-toi à moi, je dis. Et ne me lâche pas, 
surtout.
Léo passe ses bras autour de ma taille et pose sa 
joue contre la mienne. Son odeur de vanille m’enve-
loppe. Mes jambes flanchent. Bah oui, c’est Léo, 
vous avez déjà eu la joue de Léo contre la vôtre, 
vous ? C’est tellement trop bien que ça fait flancher 
les jambes, j’y peux rien moi.
Je fais quelques pas de côté jusqu’au bord du che-
min enneigé, Léo agrippée à moi. Elle tressaille, si 
près du vide. Le vent ébouriffe ses cheveux.
— Qu’est-ce que…
— N’aie pas peur, je dis.
— Je n’ai pas peur.
— Tu me fais confiance ?
— Oui.
Alors je la serre très fort contre moi… et je me 
jette dans le vide.
Léo se met à hurler. Elle s’accroche encore plus 
fermement à mon manteau, me crie que je suis fou 
et que pourquoi j’ai fait ça et que j’ai peut-être la 
résistance d’un zombi mais que c’est pas son cas et 
que même si elle est une yéti c’est vachement trop 
haut et qu’elle ne survivra jamais à une telle chute !
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Il est temps de faire appel à mon ki. Gardant mes 
bras bien serrés autour de Léo, je fais danser mes 
mains dans son dos. Une bulle de lumière jaune gran-
dit rapidement pour nous englober tous les deux. 
Petit à petit, on ralentit. La dégringolade effrayante 
devient une magnifique balade aérienne sous le soleil 
couchant. Les doigts de Léo se décrispent alors qu’on 
flotte doucement dans les airs. Elle regarde autour 
d’elle, émerveillée.
Lorsqu’on touche enfin le sol, j’ai l’impression 
qu’on atterrit dans de la barbe à papa. On se retrouve 
sur le dos dans l’herbe au pied de la montagne, l’un à 
côté de l’autre, alors que ma magie s’estompe.
Léo n’arrête pas de rigoler, haletante.
— C’était incroyable, elle dit. On le refait ?
— J’ai utilisé trop de ki. J’y arriverais peut-être, 
mais si je rate mon coup…
— On s’écrabouille.
— Ouais.
Elle tourne la tête pour me regarder. On se 
sourit.
Je me sens nerveux, tout à coup. J’ai eu une dis-
cussion de zombi à zombi avec mon père, l’autre 
jour. Je lui ai confié que j’aimais bien Léo. Il m’a 
répondu un truc auquel je n’arrête pas de penser 
depuis : « Qui ne tente rien rira bien le dernier ». 
J’ai pas envie de rire le dernier, moi.
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Allez, je lui dis.
—  Léo ?
—  Quoi ?
Ouais, enfin, j’ai pas envie de me prendre un 
râteau non plus.
Plan B, vite, un autre sujet.
— Les fées étaient bien minuscules ? je demande.
Ouuuuf. On n’est pas passés loin de la 
catastrophe.
— Hein ? Oui.
— Alors comment les jumelles peuvent être leurs 
héritières ? Il faudrait qu’une fée se soit reproduite 
avec un humain, non ? C’est possible ?
Léo se gratte la tête, puis elle fait plein de han et 
de hmm, comme en classe quand elle réfléchit à un 
exercice trop difficile.
— Je ne sais pas, elle dit finalement.
— Eh bah merci, ça valait le coup de prendre le 
temps de la réflexion.
Elle glousse, puis elle se relève d’un bond et me 
tend la main pour m’aider à me mettre debout.
Pendant qu’on longe les Menhirs maudits, elle 
me raconte tout ce qu’elle a pensé pendant la chute. 
Comment elle ne s’y attendait pas parce que d’habi-
tude je ne prends pas trop de risques et là quand 
même j’ai pris un gros risque et elle a un peu cru 
qu’elle allait mourir mais pas complètement et elle 
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m’a trouvé intrépide et c’était excitant et vraiment 
elle a bien aimé.
Hé hé. Léo m’a trouvé intrépide.
Dans la forêt, elle glisse ses doigts entre les 
miens. C’est fou, quand même. Il y a quelques mois, 
je me disais que Léo était la fille la plus cool du col-
lège et je rêvais de lui parler.
— J’adore être avec toi, elle chuchote alors qu’on 
passe devant un grand bouquet de tournesoleils.
Elle a parlé si bas, comme si elle ne voulait pas 
que les fleurs entendent.
J’arrête de marcher. Léo se retourne, sa main tou-
jours dans la mienne.
— Qu’est-ce qui se passe ? elle demande en écar-
quillant ses grands yeux bleus.
Oh là là… Ce qui se passe, c’est que je voudrais 
faire un truc qui m’effraie vachement plus que de 
sauter du troisième niveau du pic Épique, du coup 
j’ai l’impression qu’un lutin microscopique joue 
furieusement de la batterie dans ma poitrine.
Pendant que j’hésite, Léo retire mes lunettes et 
les met sur son nez.
— Ça me va bien ? elle demande.
— Je ne peux pas te dire, sans mes lunettes je 
vois flou.
— C’est vrai ? Ha, c’est drôle, moi aussi mainte-
nant, je vois flou.
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leurs imprécises, comme si j’étais sous l’eau.
Lentement, j’avance mon visage jusqu’à trouver 
le bout de son nez avec le mien. Son souffle froid 
rencontre mon souffle chaud. Elle respire plus vite. 
Et moi aussi je respire plus vite.
Je ferme les yeux et presse mes lèvres contre les 
siennes. Elles s’entrouvrent. Je crois qu’elle sourit. 
Elle me rend mon baiser et passe ses bras autour de 
mon cou. On s’embrasse. On s’embrasse !! Sous la 
chaleur des tournesoleils, on s’embrasse. Je vous ai 
dit qu’on s’embrassait ou pas ?
Je peux mourir tranquille, j’ai vécu une vie 
incroyable.
Lorsque j’ouvre finalement les yeux, Léo me 
remet mes lunettes. Ma vision se précise.
Oh oh. Elle a l’air mécontente.
— Qu’est-ce qui t’a pris ?! elle s’exclame.
— Hein ?! je réponds en jaunissant. Pardon, je 
croyais que…
— Qu’est-ce qui t’a pris d’attendre aussi long-
temps ? Je commençais à désespérer, moi.
Elle frotte son nez contre le mien, puis elle m’em-
brasse encore avant de me repousser doucement et 
de me tendre la main.
— Allez, monsieur le mage qui fait des bisous. 
J’ai pas envie de rater les bandes-annonces.
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2
— B
rrrrf zzzzrrr ffffrrr. Grrrf rle 
rrrrrlze ?  Ggggre  blllze !
— Ffffre zzzzgleerrr.
Je racle le pot de mon yaourt à la rhubarbe avec 
ma petite cuillère pendant que mes parents dis-
cutent d’un très mauvais plan : inviter ma grand-
mère à la maison pour mon anniversaire cet été. 
J’aime bien ma mamie, mais quand il s’agit de mes 
cadeaux d’anniversaire, elle a une fâcheuse ten-
dance à donner des idées horribles à mon père. 
Genre pour mes sept ans, elle lui a conseillé de 
m’offrir une boîte à outils ! Fallait quand même 
pas être très attentif pour pas remarquer que je 
passais ma vie à regarder des films, pas à réparer 
des trucs.
Mais j’ai des choses bien plus importantes à pen-
ser maintenant. Le Clocher enchanté vient de sonner 
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la jolie mélodie des treize heures, il est temps d’aller 
rejoindre les autres dans l’Octogone pour la grande 
mission. On ne sait pas ce qu’il y aura à manger 
dans l’Ancien Monde alors on a décidé de partir 
après le déjeuner pour commencer l’aventure avec 
le ventre plein.
En parlant de ventre, mon estomac fait des tour-
nicotis et des tournicotons, comme on dit en zombi. 
J’ai l’impression d’être un jour de rentrée, mais en 
dix fois pire. Ben oui, parce que pendant une ren-
trée, même si je suis catastrophique, au moins je ne 
risque pas d’être égorgé par une gargouille ou 
dépecé par un gobelin. Ah, c’est pas facile tous les 
jours d’être un Chevalier des Gringoles, c’est moi 
qui vous le dis.
Je me lève de table ; j’annonce à mes parents que 
je vais chez Gus et que je devrais être revenu dans 
une heure. C’est la vérité : si tout va bien, on sera de 
retour dans la baignoire de Gus une demi-seconde 
après être partis, mes parents ne sauront jamais  
que je m’en suis allé plus longtemps. Pas trop long-
temps, j’espère, vu qu’on a promis à Archileb  
de ne jamais passer plus de quelques jours à une 
autre époque.
Je fais un long câlin à ma mère, à mon père, à 
Roger, et je leur dis à tous les trois « Gz Gz Gzzz » 
au cas où je ne les reverrais jamais. Ils me regardent 
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bizarrement, puis je vais chercher mon sac avec 
toutes mes affaires dans ma chambre.
Je descends ma rue en skate, m’arrêtant deux fois 
pour vérifier que mes saëls sont bien dans mon sac. 
Ces dernières semaines, on s’est demandé ce qui 
arriverait si on décidait de ne pas aller dans l’An-
cien Monde. Archileb nous a dit que la prochaine 
fois qu’on se rencontrerait, ce serait là-bas. Si jamais 
ma théorie sur le voyage dans le temps est fausse et 
qu’en fait on peut changer le cours de l’histoire, est-
ce qu’en n’y allant pas on créerait un paradoxe tem-
porel qui ferait un trou dans le continuum espace-
temps, provoquant du même coup l’explosion de 
l’univers ? Paniquez pas, oh là là, on va y aller, hein, 
on se posait juste la question.
Chez Gus, son petit frère m’ouvre la porte. 
Stanislas-Séraphin de la Bréance de Souponette est 
tellement minuscule, je crois qu’il a peut-être même 
rapetissé depuis la dernière fois.
— Toi aussi, t’es venu ? il demande. Vous allez 
faire  quoi ?
— On a une mission secrète.
— Vas-y, dis c’est quoi, s’teuplaît.
— Si je te le dis, elle ne sera plus secrète.
— Alors, toi, Wesley…
—  Quoi ?
— T’es encore plus naze que les deux autres.
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Il détale en pestant. Faudra que je fasse gaffe à 
moins le contrarier une fois qu’il aura appris qu’il 
peut se changer en crocodile.
Dans la chambre de Gus, Drake se tient debout 
devant la fenêtre ouverte, les bras croisés. Il porte 
ses vêtements pour l’Ancien Monde confectionnés 
par sa petite sœur : un haut à manches longues sous 
une redingote sans manches avec un col scindé, une 
large ceinture en étoffe froissée et un pantalon un 
peu bouffant qui s’arrête sous les genoux, comme 
s’il était trop court. Selon Clélie, qui a bien regardé 
toutes les images dans nos livres de l’Ancien 
Monde, à cette époque-là les pantalons se portaient 
souvent comme ça.
Léo discute justement avec elle dans l’Octogone, 
dont le passage secret est ouvert. Ce que cette yéti 
est belle… Puisque vous insistez pour le savoir, 
après le film samedi soir, on s’est encore embrassés. 
Une fois pendant le générique de fin, une fois dans 
le Parc-en-Ciel alors qu’on partageait une glace à la 
myrtille, une autre fois pendant notre balade le long 
de la rivière des Pirates, et puis une dernière fois 
devant la montagne, pour se dire au revoir. Ouais, 
je sais, ça fait beaucoup de bisous mais on s’est rete-
nus toute l’année, on avait du retard à rattraper. Ces 
trois derniers jours, j’ai pensé à elle tout le temps, 
j’avais trop envie d’aller dans son monde pour la voir.  
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J’ai résisté à la tentation, je ne voulais pas qu’elle 
pense que je suis fou amoureux d’elle ou un truc 
complètement faux comme ça.
En la voyant pour la première fois depuis notre 
rendez-vous galant, mon estomac se remet à faire des 
tournicotis et des tournicotons. Ses cheveux sont 
attachés différemment de d’habitude, avec des tas de 
petites tresses très jolies rabattues sur le dessus de sa 
tête. Elle aussi porte un pantalon trop court exprès, 
mais avec par-dessus une sorte de jupe qui tombe en 
diagonale et qui ne couvre que le côté gauche. Pour le 
haut, elle est vêtue d’un corset à lacets ravissant qui 
laisse apercevoir le haut de son buste et ses bras nus 
couverts de poils blancs. De longs gants sans doigts 
habillent ses avant-bras. Clélie a bien pris soin de 
coudre une épaisse couche de tissu refroidissant dans 
tous ses vêtements, même les gants. Ça fait bizarre 
de voir la fourrure de Léo au grand jour mais il n’y 
aura pas de raison de la cacher, dans l’Ancien Monde, 
les yétis vivaient encore parmi toutes les autres 
espèces à cette époque.
Après avoir échangé un sourire méga complice 
avec elle par la bibliothèque séparée en deux qui 
donne sur l’Octogone, je m’approche de mon ancien 
pire ennemi et de son fidèle robot, qui prennent 
l’air devant la fenêtre.
— Salut Pigeon. Salut Drake.
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ttendez-moi !

~ Non ? Eh bah non, ils m’at-

tendent pas. Raaah, ces deux-la!

Je vous explique : Willow, Gus et moi, on se trouve
actuellernent 3 une autre époque. Huit mois dans le
passé, pour étre exact. Quand on est arrivés, Gus
&tail dhumewr 2 faire le mariole. Comme Willow
pas mal grandi ces dernders temps, il lui a demandé
s'il pouvait lui grimper dessus. Evidemment, Willow
a répondu « goofus », Gus U'a rmontde cormme un
roini-poney, el rnol maintenant je cours derriére e
comme un imbécile & travers la forél du Girafon. Si
Willow éternue, on fait comment, hein ? Ils reparti-
ront sans rool el {aural pas Iair malin, voila !

Au fait, vous vous demandez peut-étre ce qu’on
fabrique dans le passé. Vous vous souvenez que
dans son bateau, Archileb nous a expliqué que le
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Monde, trouver des larmes de gargouille, puis aller
les donner a Eléa, la meére de Léo, avant que sa mala-
die ne 'emporte. La mission la plus importante de
tous les temps, quol,

Iy a juste un peiit probléme... Ce qui vient de se
passer confirme ce que je pense depuis un moment.
Jusqu'ici, & chaque fols qu'on a voyagé dans le
temps, on n'a jamais rien changs, Toul co qu'on a
fait, c’est participer a des événements qui étaient
défa arrivés, comme 51l ne pouvalt v avolr qu'une
scule ligne du temps, un scul passé, ot que ménme
nos voyages temporcls sinserivaient déja dedans
avant méme qu’on les ait réalisés. Je crois que c’est
pour ¢a qu'Anot nous a cnvoyés dans la caverne
d"Jnia Gara, il savail qu'on ne pouvail pas motris
parce qu’'on n’avait pas encore accompli certains
trucs de notre avenir dont lui avait parlé Archileb.
Vous me suivez ? Et si ¢ca marche comme ca, si
chaque événcroent qui cst arrivé, qui arrive ou gui
arrivera, est irréversible... on ne pourra pas sauver
la mere de Léo puisqu’elle est déja morte dans le
passé. C'est juste une théorie, hein, je ne suis str de
rien, Un petit mode d'emploi accroché au cou de
Willow quand clle est sortie de notre cowfant, ¢a
n’aurait pas été du luxe.

— On rentre ? demande Gus. Ou on retourne
voir nous pour rigoler ?
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On rigole. Je ne vois plus qu'une couche de cou-
curs fnrprécises, comme st [élals sous Ccau.

Leniement, Pavance mon visage jusouw’s Lrouver
¢ bout de son nez avee Je mfer. Son souffle frofd
reneonire moon soullle chaud. Ble respire plus viie.
B mof ausst o respire plus vite

Je ferme les yeux et presse mes lévres contre les
siennes. Hlles s'enirouvrent. Je crofs owelle souris.
Elle me rend mon baiser et passe ses bras autour de
reon cow. On s'embrasse. On s’embrasse 1 Sous [a
cha'cur des towrnesoledls, on s'ermbrasse. Jo vous af
dli gu'on s'ernbrassa’l ou pas ?

e peux mourir ranguille, ['al véou une vie
incroyable.

Lorsgue {ouvre fralement los youx, Léo me
remet mes lunettes. Ma vision se précise.

Oh oh. Elc a Valr méconienie.

- Owlesteo gul Va pris 2 ele s'oxclame,

- Hein ? e réponds en Jaunissant, Pardon, jo
croyais que...

- Owlest e gul Va pris dlatiendre aussl long
temps ? Je commencgais a désespérer, moi.

Ele frotic son nez conire le micn, puls cle wiem.
brasse encore avant de mc Tepousser doucement of
de me jendre la matn.

- Allez, monsiour le mage qui Talt des bisous.
]’ai pas envie de rater les bandes-annonces.





OEBPS/images/bg1a.png
m’a trouvé intrépide et c’était excitant et vraiment
clle & bien aimé.

Hé hé. Léo m’a trouvé intrépide.

Dans la forét, elle glisse ses doigts entre les
miens. C'est fou, quand méme. Il y a quelques mois,
je me disais que Léo était la fille la plus cool du col-
lege e e révals de lul parler,

— Tadore &ire aver 104, elle chuchole alors gw’on
passc dovant un grand bouquet de tournesolefls.

Elle 2 parlé si bas, corame sf clle ne voulall pas
que les fleurs entendent.

J'arréte de marcher. Léo se retourne, sa main tou-
jours dans la mienne.

— Qu'est-ce qui se passe ? elle demande en écar-
gqullant ses grands youx bleus.

Oh la la... Ce qui se passe, c’est que je voudrais
faire un truc qui m’effraie vachement plus que de
sauter du troisiéme niveau du pic Epique, du coup
j’ai I'impression qu'un lutin microscopique joue
furicusement de la balleric dans ma poitring.

Pendant que j’hésite, Léo retire mes lunettes et
les el sur som ez,

— Ca me va bien ? elle demande.

— Je ne peux pas te dire, sans mes lunettes je
vois flou.

— Clest vrai ? Ha, c’est drole, moi aussi mainte-
nant, jo vols Lo,
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uit cent deux... huit cent trois... huit cent

gualre.., huit cent cing | 5 ‘e suis arrfvé,

Phguway, je ne me feral jamais 4 toutes
ces raarches. Franchement... les fées ne pouvaient
pas cacher l'entrée du monde des yétis au pied du
pic Epique, plutdt qu'au troisiéme niveau ?

Le soulfle court, j'avale de grandes lampées de
citronnade en admirant la mer Casse-Pleds, tur
quaoise, qui s'élend pardela Uhorlzon. Ensuite, Jen-
‘amioe la vigille barridre gelée qul interdit acods 4
cavse o'un risque de chute de plerves, puls je longe
le flanc de la montagne jusqu’au rocherfesses,
Ouaip, celui-la méme ot se trouve une porte interdi-
mensfonnelle menant vers un monde avec trois
soleils bleus, Au cas ol vous auriez oublié,

Ca Tail presque deus mois gu'on est rentrés du
triangle du Tohu-Bohu, Hier, o'était la fin des cowrs

VD .
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posé sur la tige d'un roseau. Ca y est, on a enfin
trowed un papilon caniche |

« Allez Wesloy, plus vite ] »

Hein ? Qu'est-ce que.. ['al révé ou quelguum
vient de crier mon nom, de 'autre c6té des fourrés ?
O aurait dit la voix de Léo.

Pendant gue Gus connecte avec le papillon
caniche, jo me faulilc enive los branches. La végéla
tion est dense. J'avance en protégeant mon visage
avec mes bras.

Apres une traversée pas facile, Japergois enfin co
qui se passe. Ca alors ! Je bondis sur les nénuphars
de Uélang du D&t Erfin, pas moi, mod jo suls ic,
dans les fourrés, jo vews dive mof, guod, le Wesley du
mois de septembre de 'année derniére. Il s’entraine
pour son duel avec Drake sur les Menhirs maudits !
Gus et Léo I'encouragent de 'autre coté de I'étang.
['at Utropression que o'étail il y a dix ans,

Yoila maintenant mof sur la berge, en train de
reprendre son souffle, les mains sur les genoux.
Quelle ardle de sensation de se voir sof-mérne.., 1
est pas mal, ce petit polo bleu, je devrais le porter
plus souvent.

Soudain, moi se retourne. Il a entendu quelque
chose. Il s’approche des fourrés, pantelant. Mais oui,
bien str, il vient de voir Willow ! Je savais bien que
ce m'élail pas une halluciration, ce jourla !
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au college. Il ne reste plus que le Bal de la Mangouste,
dans une semaine, pour qu’on soit officiellement en
vacances ¢ ¢t Mals avant ¢a, cans trofs jours, on
part dans TAnclen Monde pour rouver cos larmes
de gargouille. Vu quion fgnore quels périls on devra
affronter la-bas, on s’entraine tous chacun de notre
coté. Drake approfondit les arcanes de I'élémenta-
lisme auprés d’Arod, svee qui 11 faft ces cuels « cau
contre fow », Gus esi allé dans le plus grans zoo du
coniinent & Toki Yé pour connecier avee de nou
vealx animaux, Léo crapahule dans les moniagnes
de son monde en portant des vétements lestés de
pofas, ot mol jo conlinue de mlexercer 3 la magfe
avec mon grimoire.

Iy a un mols, on esi relowndés dans la groite
d’Unia Gara pour aider Gus a connecter avec la
dragoune légendaire. 11 tenalt 3 le faire avant
d’aller dans I’Ancien Monde, au cas ou on tomberait
sur des ennemis ultra-féroces. Grace a ma magie
protecirice, on s’en est sortls incermmnes ot Gus a
obtenu sa connexion, malheureusement il n’a tou-
jours pas réussi & se transformer en dragon. 1 dis
qu’tl faut un ki ce malade el que sa concentration
extréme ne sulfit pas. Du coup som animal lo plus
for: pour Pinstaut, c’est panthére. Qu rhinocéros.
Ou lion. Taudra que jo lut demande, jo crois qu'il
fait un classement.
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Contrarié, je ne réponds pas tout de suite.
imagine co gue jo dival pour conscler Léo st on
échoue dans la missfon, [espdre me tromper, Je ne
veux pas qu'elle soit malheureuse... elle a tellement
envie de revoir sa mére.

Willow vient coller sa téte contre la mienne. Ses
polls soni [oul soyoux.

— Goofus, elle murmure.

J’ai 'impression qu’elle veut me rassurer.
Archileb nous e @l les goofus volent Iéierniid &
chague sceonac. s savent co qul st arrivé, oo gul
arrtve of co gul arrfvera.. Poul&ire gue Willow sall
quelque chose que je ne sais pas ?

e ul fals un bisou sur lo muscau. Jo me soms
mieux, tout a coup.

-~ Remivons choz nous, o dis, On a une mission 8
préparer.
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Je ressors en marche arriere. Gus et Willow ne
sont phus 13, je crols guils se somt avancés dans les
fourrés pour chsorver moi, cux aussi. Mals tout &
coup, des branches craquent ¢t Willow surgit avee
Gus sur son dos. Elle 5'¢lodgne oo galopant. Gus a dt
prendre pour guand moi s'est rop approché.

Je m’élofgne sur la pointe des pieds avant de cou
vir les retrowver derridre un arbre.

—— Tu croiras jamals gqui jo viens de voir!
s'exclame Gus.

—— Mol ? Enfin, moi ? [e me souviens vous avoir
vus !

— Hein ?! Attends... t'as vu Willow avant qu’elle
naisse ? Pourquoi tu nous as rien dit, patate ?

— Palate tol-méme, jo croyals que ¢élait le giralon
légendaire. Jo voulals pas que tw m’insulies parce gue
[avais pas oru & la légende que tw m'avals raconide.

— Moi, t'insulter ? Wesley, voyons, c’est pas du
tout mon genre.

— T viens de me trafter de patate.

— Aucun souvenir.

— T’as réussi a connecter avec le papillon
caniche ?

— Evidemment. J'ai plus qu'a m’entrainer et &
montrer a Willow ! Et ensuite...

Gus n’a pas besoin de terminer sa phrase, je sais
ce gue ensuiie signific. Nous rendre dans I'Ancien
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Pour ma part, mes progres en magie m ont ottert
unc surprise : jo peux mainterant anticiper les
périls | Lorsgue guelque chose de dangeroux so pré-
pare autour de moi, mes polgrets me chatouillent.
Par cxemiple, au colége Uauire jour, on devait
mélanger dews Duldes pour crder un joi lguide
blow. Jo portais mes saéls sous ma chomise of [al
senti que Victor et Lenny manigancaient une
entourloupe conire mol. Quana ils aveiont o dos
tourné, {'al interverti nos becs verseurs. Bh beh vous
savez guol, lorsgu’ils ont mélangé leurs fuides, ca
leur a cxplosé dans la tronche |

Ma's tréve de bavardage. On a bean &lre en 66, 1
fait super froid sur le pic Epique et ce sera encore
pire dans le monde de Léo alors il faut que je reste
o mouvement si je ne veus pas fnfr congelé.

Apres avolr repéré le petit point lumincus sur le
rocher fesses, appuic dessus pour le faire grandir
jusqu’a ce qu'il soit un rideau de lumiére... et je me
jette dedans.

Une chute vertigineuse aveuglanie plus tard, mo
voila dans le monde des yétis. J'atterris comme a
chaque fois, accroupi, les yeux fermés, devant la sta-
tue de la guerriere dégendaire Zaia. ['af la gorge
secho. e vert glacial fait claguer mes dents. Je
peine & me relever, la gravité me donne Cimipression
d’avoir un éléphanteau sur chaque épaule. A mesure






OEBPS/images/bg1.png
ERWAN |1 ~ PAPAYA

& ' LIVRE 4 : LA BATAILLE DE RAG-NAROK





OEBPS/images/bga.png
papa/maman de Willow, Niop¢, se transforme en
luciole afin de we pas élornuer of aussi powr cacher
qu'elle est une créature divine qu’'on n’est pas censé
toucher ? A notre retour a Cayou, on s'est demandé
e guel insecle Willow pourraft se ansformer pour
faire pareil. Il nous en fallait un chouette et adorable
parce que voyez-vous, les humains ont tendance a
terabouiller les insccies qui ne sont pas chouelles of
adorables. Lo lenderafn, Zéo, Gus, Drake ol mod, on
cst 8l lés voir Mamoon. pendant la réeré pour luf poser
la question.

« Eh bien eh bien eh bien... », il a répondu.

I est parti chercher un grand Ivre sur los espiees
rares qu'il s’est mis a feuilleter pour nous présenter
des spéctrmens, B aprés quelgues pages...

¢ Celui1al » on g'est lous éorfés (saul Drake),

C’était une espece formidable.

TFabuleuse,

Magnilfque,

Exceptionnelle.

Roulemenis de tarbour, 871l vous plait.

Mesdames, mesdemoise les, messicurs, jo vous
annonce...

Le papillon caniche !

Je sais ce que vous vous dites. Vous vous dites :
« Qu'estce que c'est gue cotte histoire ? Jn papflon
caniche ? Enfin, soyons sérieux ! Ce zombi affabule,
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bizarrement, puis je vais chercher mon sac avec
toutes mes affaires dans ma chambre.

Je descends ma rue en skate, m’arrétant deux fois
pout vérifier gue mes satls sont bien dans mon sac.
Ces derniéres semaines, on s’est demandé ce qui
arriverait si on décidait de ne pas aller dans I'’An-
cien Monde. Archileb nous a dit que la prochaine
fofs quion se rencondrerait, co sorail A-bas. $1jamals
g Théorie sur le voyage dans le toraps st fausse of
qu'cn fait on pewt changer lo cours de Uhistoire, ost-
ce qu'en 'y allant pas on eréerall wn paradeoxe tem-
porel qui ferait un trou dans le continuum espace-
ternps, provoguant du méme coup Uexplosion de
I'univers ? Paniquez pas, oh la 1a, on va y aller, hein,
on se posait juste la question.

Chez Gus, son petit frére m’ouvre la porte.
Stanislas-Séraphin de Ja Bréance de Souponetic ost
tellemnent minuscule, jo crols qu'il g peut-éire méme
rapetissé depuis la dernidre fols.

— Toi aussi, t'es venu ? il demande. Vous allez
Faire quot ?

— Om a wne mission sceréle.

— Vas-y, dis c'est guod, s'teuplait.

— §iic te Lo dis, olle ne sora plus scoréie

— Alors, toi, Wesley...

— Quoi?

— Tes ancore plus naze gue les dows autres,
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que mon cerveau s habitue a mon nouvel environ-
nemeni, un son so précise dans mes oreilles, On
dirait des bouis de bofs gqu'on frapperait U'un conire
Vauire. Touvre los o,

Sur June de oos arches de glace baltzes qui somt
plantées un peu partout dans le désert neigeux,
trois yétis armés de bitons sont en trafn de sc
battre, Il y a Léo, qui porte un genre d'armare, wne
yéil un peu plus grande gu'clle avee un foulard
autour du cou, of un yéii costaud beaucoup plus
grand. Leurs bétons s'entrechoguent. Tous Jos trofs
avanceni ol reculent constamment sur la glace &
unge dizatne de meires de havteur, glissant, bondis-
sant, virevoltant, cherchant Ja faille dans la garde
de leurs adversaires. Placée au milicy, Téo doit
parer des coups qui viennent des deux cotés a la
Tois. La yéil avee le foulard tonte de Jul balayor les
chevilles avee son bétor, mais T.éo saute pour U'évi-
ter puis la pereute ¢un coup d'épavle. La pauvre
dégringole de Carche on poussant un eri. Elle fait
une pirouctic pour refomber sur sos pleds avant
de jeicr son bton dans la nefge, dépfiée.

Téo se ruc sur le grand véil costaud, qui sc
défend bien mais finit par tomber sur les fesses en
essayant d’esquiver la pluie d’attaques qui s’abat
sur lui. Il lance un coup de pied désespéré. Léo
attrape sa cheville d'une main et le fait tournoyer
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Allez, je lui dis.

— Léa?

— Quoi ?

Quais, enfin, j'ai pas envie de me prendre un
vétcau norn pls.

Plan B, vite, un autre sujet.

— Les fées étalent bien minuscules ? fe demande.,

Cuuuuf, On r'ecst pas passés loin de la
calastrophe.

— Hein ? Oui.

— Alors cormment les fumelles peuvent &ire lewrs
héritidres ? 1 faudrait quiune fée se soil reproduite
avee un hmain, non ? Cest possible ?

Léo so gratie la 1ele, puis cle fait plein de han of
de hmm, comme en classe quand elle réfléchil & un
exercice trop difficile.

— Je ne sals pas, clle dit firaloment.

— Eh bah merci, ¢a valait le coup de prendre le
temps de la réflexion.

Elle glousse, puis elle se releve d'un bond et me
tend la main pour m’aider a me mettre debout.

Pendant gwon longe les Menhirs maudits, elle
e raconie loul ce qu'elle a pensé pendant la chute,
Comment olle ne s’y atlordall pas parce que d'habl
tude je ne prends pas trop de risques et la quand
méme Pal pris ur gros risque ot elle a un peu cru
gu'elle allait mourir mals pas compldtoment et elle
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cest certain. » Eh bien pas du tout, le papillon caniche
cxdsio vralnnen, jo vous le promels | Méne quil est
blanc, poily, tout doux, avec deux antennes qui res-
semblent un peu & dos fougbres. Un insceio Indera-
bouillable, tellement il est adorable. Le seul probleme,
c’est qu'il est vraiment rare. Certains scientifiques
pensent gue c'esl une vietlle blague, Cautres gul fai
carrémonl paric aes Mgondes.

Heureusement, Mamoon est un prof de sciences
de la vie et de la Terre et des airs et des océans par-
teuligrement calé. [l nous a révélé gu'on apergol
parfois des papillons caniches dans la forét du
Girafon & la fin du mols ae soplombre. BL ¢'est pour
¢a qu'on est la, Gus et moi et Willow, au mois de
septembre de 'année derniére. On est venus trou-
ver I'une de ces bestioles pour que Gus connecte
avec elle, pour qu’ensuite il s’entraine a se métamor-
phoser en papillon caniche e pour gu'encore
crsuiie Willow puisse Uimiler of se translormer on
un insecte chouette et adorable.

Voila, vous savez tout.

Ah, ils ralentissent enfin. C'est pas trop tot, j'en
avals marre de cavalor D Willow avance toul douce
ment on ddreclion de gros lowrrés. Gus so reiourne
vers moi, son index sur la bouche. Willow fait
pareil, mais avec le bout de sa queue a la place du
deigl. Devanl cux, Japergods un insccte blane poih
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J'ai résisté a la tentation, je ne voulais pas qu'elle
pense que je suis fou amoureux d’elle ou un truc
complétement Taus comme ga.

Bri la voyant pour la premiére fols depuis notre
rendez-vous galant, mon estomac se remet a faire des
tourricolis of des towrnicotons. Ses choveusx sonl
attachds différemment de dhabitude, avec des tas do
petiies iresses rds jolies rabatiues sur le dessus de sa
téte. Blle aussi porle un pavialon trop court exprés,
mais avec par-dessus une sorte de jupe qui tombe en
diagomale ot qui ne covvre gque le ¢8i¢ gauche. Pour lo
haut, elle est vétue d’un corset a lacets ravissant qui
laizse apercovolr Je havt de son buste ot ses bras vus
couveris de poils blancs. De longs gants sans doigls
habillent ses avant-bras. Clélie a bien pris soin de
coudre une épaisse couche de tssu refroidissant dans
tous ses vétements, méme les gants. Ca fait bizarre
de voir la fourmure de Téo au grand jour mals 11 'y
aura pas de raison de la cacher, davs TAncier Monde,
les yéils vivaleni encore parmi toutes los autres
csplees & celle dpogue.

Apres avolr échangé un sourire méga complice
avee clle par la bibliothegue séparée on deux gui
donne sur I'Octogone, jo m’approche de mon ancien
pire ennemi et de son fidele robot, qui prennent
Iafr devant la fonére,

-~ Salut Pigeon, Salut Dirake.
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plusieurs fois dans les airs avant de le balancer
dans un tas de neige en bas.

Elle l&ve les bras et exulte. Mais elle sinterrompt
en m'apercevant, Qups. Les zombis ne sont pas cen-
sés venir dans ce monde, j’'espére que je ne vais pas
attirer d’ennuis a Léo.

Elle saute de I'arche. Le grand yéti se reléve et
secoue sa tunique pour faire tomber la neige collée
dessus. Je m’avance vers eux d'un pas lourd,
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Il détale en pestant. Faudra que je fasse gatfe a
moins le contrarier une fois qu'il aura appris qu'il
pout se changer en crocodile.

Dans la chambre de Gus, Drake sc tient debout
dovant la fenéire ouverle, les bras croisés. 1l porte
ses vElements pour UAncien Monde confoctionnés
par sa pelite scour : un haul & manches longues sous
une redingote sans manches avec un col scindé, une
large ceinture on étoffle froissée e un pantalon un
pou bouffant qui s’arréie sous les gonou, comime
s'tl éait trop court. Sclon Clélic, qui a bicn regardé
toutes les images dans nos livres de UAncien
Monde, a cette époque-la les pantalons se portaient
souvent comme ¢a.

Téo discuic jusieraent avec clle dans 'Oclogone,
dont le passage secret ost ouvert. Ce que cetie yéit
ost belle... Puisque vous insistez pour le savodr,
aprés le film samed! soir, on s'est encore ermbrassés.
Joe fois pendani le générique de fin, une fofs dans
le: Parc en-Cicl alors qu'on partageait une glace a la
prryriille, une autre fols pendant notre balade le Jong
de la riviére des Pirates, et puis une derniére fois
dovant la montagne, pour s dire au rovoir. Quals,
je sais, ¢a fait beaucoup de bisous mais on s’est rete-
nus toute 'année, on avait du retard a rattraper. Ces
trofs dernders jours, 3'al pensé a clle tout le fomps,

j'avais trop envie d’aller dans son monde pour la voir.
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Il est temps de faire appel a mon ki. Gardant mes
bras bien serrés autour de Léo, je fais danser mes
mains dans son dos. Une bulle de lumiére jaune gran-
dil rapiderneni pour nous englober tous les deux
Pelif & pelif, on ralentit. La dégringolade oflrayanic
devient une magnifigue balade aérienne sous o soletl
couchant. Tes dofgls de Léo se déerispent alors quon
flotte doucement dans les airs. Elle regarde autour
d'elle, émerveillée.

Lorsgqu'on louche enfin le sol, {'al impression
qu’on atterrit dans de la barbe a papa. On se retrouve
sur le dos dans I'herbe au pied de la montagne, 'un a
coté de l'autre, alors que ma magie s’estompe.

Léo narréle pas de rigoler, haletante.

— Ctlail incroyable, ¢lle dit. On le refail ?

— Tal ulilisé trop de ki, [y arriverats peul-8re,
mais si je rate mon coup...

— Omn g'écrabouille.

— Ouais.

Ele tourne la 1&le pour me regarder. On se
sourit.

Je me sens nervews, toul & coup. Jal cu une dis-
cussion de zombi & zombi avee mon pére, Caulre
our. Je lul al confié que Jaimais bien Téo. I1 m’a
répondu un truc auquel je n’arréte pas de penser
depuis : « Qui ne tente rien rira bien le dernier ».
]'ai pas envie de rire le dernier, moi.
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— Qu'est-ce que tu fais la ? chuchote Léo, un peu
en avant des autres.

— Je.. Iy g ur views flm de gargsiors on noir of
blane au cinémia, oo soir Jo me disals que poui-tire...
tu voudrais venir le voir avec moi ?

Sor visage s'éclatre. Elle mordille sa lévre infé-
rieure, souriant d'un air malicieux.

— Clest un rendez-vous galant ?

— Euh...

Pendant gue jo cherche une réponse adéguale
e avalani un peu de neige pour me désalitrer,
la yéil avee le foulard et le grand véil costaud
arrivent a la hauteur de Léo. Ils ont I'air curieux
de mie voir mals pas st surprls que ¢a, ils dolvernt
savoir qui je suis.

— Wesloy, o i présenie Grigar of Daf, dit Léo.

Anoull Blle m’a parlé d'ocux, co somt ses cousing,
les enfants de la sceur de Boban, si je me souviens
bicr. Ils habiiont dans Parcler village de Léo, ol on
peut se rendre en train.

Je m’incline ; les deux yétis m'imitent aussitot.

st gapproche de mol ot pose la main sur ma joue.

— Alaors, Cest iof, Wesley ? elle domarde. Ta peau
csl 51 jolic. B tes cicatrices... elles somi ravissanies |

— Ah, euh, merci, je réponds. Ta... fourrure est
trés ravissante aussi.

Dat opine de la e plusicurs fois, vistblement
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— Bah quoi ? elle demande en se relevant.

— Ce soir, c’est moi qui te fais descendre.

J'écarte les bras. Perplexe, Léo s’avance.

— Tiens-lof & moi, jo dis. Bl ne me liche pas,
surtout.

Téo passe scs bras autour de ma laflle ¢l pose sa
joue contre la mienne. Son odeur de vanille m’enve-
loppe. Mes fambes flanchent, Bah oul, ¢'esl Léo,
vous avez déja eu la joue de Léo contre la votre,
vous ? C'est tellement trop bien que ca fait flancher
les Jarmbes, Ty peux rien mof.

Je fais quelques pas de c6té jusqu’au bord du che-
min enneigé, Léo agrippée & mol. Blle Iressaille, si
prés du vide. Le vent ébouriffe ses cheveux.

— Qu'esl-ce que...

— N'aie pas peur, je dis.

— Je w’af pas peur.

— T me fais confiance ?

— Oui.

Alors je la serre tres fort contre moi... et je me
jette dans le vide.

Téo se mel & hurler. Elle s’accroche encore plus
fermement & mon manteau, me crie que je suis fou
ol que pourquol {'al fait ¢a of que {'al pent-tire la
résistance d’'un zombi mais que c’est pas son cas et
que méne si clle est une yéif cesl vachement irop
haul of qu'clle ne survivra famafs & une telle chule !
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~ rrerlze ¥ Ggggre blllze |
— Fiffire vomzgleerry,

Je ratle le pot de mon yaourt & la rthubarbe aver
ma petite cuillére pendant que mes parents dis-
cutent dun brés mauvals plan : fnviter ma grand-
mére 4 la maisen pour mon anniversaire cet &L8,
J'aime bien ma mamie, mais quand il s’agit de mes
cadeaux d'anniversaire, clle a une fAcheuse ten-
dance & donner des fdées horribles & mon pére,
Gerre pour mes sept ans, elle Wi a conseillé de
m’offrir une boite a outils ! Fallait quand méme
pas étre trés attentif pour pas remarquer que je
passais ma vie & regarder des films, pas 4 réparer
des trucs.

Mais j'ai des choses bien plus importantes a pen-
ser maintenant. Le Clocher enchanté vient de sonner
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la jolie mélodie des treize heures, il est temps daller
rejoindre les autres dans I'Octogone pour la grande
mrission. On ne salt pas co qu'il y aura & manger
dans Ancien Monde alors on a décidé de partis
aprés le déjeuner pour commencer I'aventure avec
le ventre plefr,

En parlant de ventre, mon estomac fait des tour-
nicotis et des tournicotons, comme on dit en zombi.
J'ai I'impression d’étre un jour de rentrée, mais en
diz Tois pire. Bem oud, parce gue pendant une ren-
trée, méme si je suis catastrophique, au moins je ne
risque pas d'élre égorgd par une gargouille ou
dépect par un gobelin. Ab, ¢'est pas Tacile tous les
jours d’étre un Chevalier des Gringoles, c’est moi
qui vous le dis.

Je me leve de table; fannonce 4 mes parents que
je vais chez Gus et que je devrais étre revenu dans
ane heure. Cesl la vérile : si loul va bien, on sera de
retour dans la baignoire de Gus une demi-seconde
apres étre partis, mes parents ne sauront jamais
gue je m'en suis allé phis longlemps. Pas trop long:
temps, j'espére, vu qu'on a promis a Archileb
de ne jamais passer plus de quelques jours a une
autre Gpogue.

Je fals un long c8lin & ma mére, & mon pére, &
Roger, el je leur dis & tous los rofs « Gz Gz Guzz »
au £33 o jo ne los reverrals jamais. Tls me regardent
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d’accord. Quant a Grigan, il me scrute d'un ceil
arnizsé avani de se lowrner vors Léo.

— Tu es devernue top forie pour nous, cousine,

— Cest vrai, ajoute Dai. Et tu n'as méme pas uti-
lis¢ 1om pouvoir bleu ]

— Le ki, dit “éo. Ca n'aurail pas ¢ié du jow

Elle défait quelques ficelles ; son armure de métal
s'alfale dans la neige, Ja laissant en short ot en hawt
de tunique a manches courtes.

-~ B plus, tu porials tous ces polds, soupire
Grigan. Corvment ¢a sc fail que tu es lement plus
forte que nous ?

— Le monde des hurains deit aveir un effet
rragicue sur o le, répond Dat,

Léo hausse les épaules, puis demande a ses cou-
sins si ¢a me les dérange pas qu'elle los lalsse seuls
pendant guelques bewres. Grigan et Dal répondeni
que non ol gu'ils voni aller retrouver leur oncle
Boban, qui vend des glicaur au rekame! au marcnd
du village.

Quelgues minutes plus tand, Téo & enfié scs véin
rrenis pour nolre rmonde, on a iraversé la slalue de
Zaia et on est de retour sur le pic Epique, 12 ot la
gravilé est netiernent plus ralsonnable,

Téo s'accroupil aussiiél pour m’inviter & monicr
ST $OM. 008,

Je secoue la téte.







